
DU RYTHME DANS LA LANGUE FRANÇAISE 195

ne frapperait plus la dernière syllabe. Le mode de forma-
tion des mots savants ne peut faire loi ; quelle que soit
l'origine d'un mot, c'est l'accentuation créée par le génie
populaire qui s'y applique.

L'accent français se pose donc toujours sur la dernière
syllabe sonore du mot.

Dans la pratique, l'accentuation française s'atténue ou
s'augmente suivant les circonstances. Des règles, qui ce-
pendant laissent au lecteur une grande liberté d'interpré-
tation,enseignent dans quel cas un mot prend ou ne prend
pas l'accent. Des détails là-dessus nous entraîneraient
trop loin ; disons seulement qu'en général, les mots qui
n'ont par eux-mêmes aucune signification, aucun sens, et
qui n'en reçoivent ou n'en doivent recevoir que par ceux
qui les accompagnent,ces mots-là ne sont pas accentués et
ne peuvent pas l'être. Ainsi, dès que je suis obligé de les
rattacher par la pensée au mot suivant, pour qu'ils offrent
à mon esprit quelque idée, ma voix,expression de ma pen-
sée, les rattache immédiatement et rapidement à ce mot
sans s'arrêter." (i) L'accent n'a donc pas toujours la mê-
me force. Il affecte surtout les mots importants du dis-
cours. Car son intensité varie avec la valeur de la sylla-
be qu'il frappe ; cette syllabe elle-mème tient sa valeur du
rôle que joue le mot dans la phrase ; et le degré d'impor-
tance du mot dépend de l'idée exptiniée.

I.e français a aussi emprunté au latin un accent secon-
daire, appelé ic/us, qui relève la première syllabe des mots
longs. Mais le rôle de cet accent est plttôt euphonique
que rvthmique, et ne concerne pas le sujet de cette étude.

On a cru longtemps que le français n'avait pas d'ac-
cent. l'Olivet, Batteux, Durand, dans leurs sérieuses
études là-dessus. en étaient venus à cette conclusion. En-
core aujourd'hui, on dit souvent que, pour lien parler la
langue française, il ne faut pas avoir d'accent.
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